Une nouvelle Vie
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Comme bien souvent, en ce début de soirée, Fabio éteignit son ordinateur, pris son blouson, puis se dirigea vers la porte des bureaux. Dehors, la nuit était tombée, et le froid persistant. Mais en fermant à clef, la porte des locaux, et en appelant l’ascenseur, les pensées de Fabio se nommaient Nathalie, la jeune fille qui partagait son bureau depuis deux ans déjà.

Leur complicité, leur amitié surprenait ceux qui pénétraient dans la salle. Il n’y a qu’une ombre au tableau, murmura Fabio pour lui-même en ouvrant la porte de sa voiture, à la lumière diffuse d’un lampadaire.


En pivotant sur lui-même pour ouvrir la porte arrière de son véhicule, et prenant appui sur ses bras, il réussit comme toujours à se hisser en dehors de son fauteuil roulant, son seul, et unique compagnon depuis sa naissance. Certes, la vie d’un handicapé avait évoluée depuis sa naissance, sa persévérance, sa hargne de vivre, les études et le changement des mentalités lui avait permis de rejoindre le monde des « bipèdes » comme il plaisantait avec ses collègues, avec un métier d’informaticien. Mais pour sa vie affective, Nathalie, ne le voyait que comme un bon ami, et lui n’osait pas lui faire part de ses sentiments, qui comme le temps passait s’était muté en amour, de peur qu’un refus de la jeune femme ne brise les liens si subtilement tissés entre-eux.


Perdu dans le torrent de ses pensées et de ses sentiments, le jeune homme n’entendit pas approcher l’individu derrière lui, alors qu’il regagnait en se tenant le siége du conducteur.

En s’asseyant avec soulagement dans le siège, il découvrit un jeune homme de son âge vêtu pratiquement comme lui, un blouson de cuir et un jean.



-  J’peux faire quelque chose pour vous lui demanda l’inconnu,



-  Non, merci, répondis Fabio tout en souriant, depuis le temps j’ai l’habitude


-  Dans ce cas, tu peux m’être utile maugréât l’inconnu 

et avant que Fabio ne puisse réagir, il vit la lumière du lampadaire se reflétait sur la lame d’un couteau.
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La jeune fille apeurée se mit à courir, car depuis cinq minutes, un homme la suivait, elle ne le voyait pas, ayant trop peur de se retourner, elle n’entendait plus que le bruit des rangers sur le trottoir rendu glissant par la pluie.

Encore vingt mètres, un tournant, et je serais à l’abri de bus, avec les autres. Mais son sang se glaça dans ses veines, quand en prenant le tournant, elle vit les feux de son ultime espoir disparaître au bout de la rue, la laissant seule, dans l’obscurité et sous l’eau qui l’aveuglait à moitié.

A ce moment l’homme la rattrapa, la faisant tourner sur elle-même.



-  Ton fric dit-il tout en la menaçant de la lame de son couteau,

Alors que la jeune fille, affolée, tendit son sac, l’individu lui arracha, le jetant par terre.



-  Après, pour l’instant je vais m’offrir un petit en-cas,

ses yeux la déshabillant. Mais comme il avançait la main pour la saisir par les cheveux, un poing d’acier le cueillit à la pointe du menton et l’assomma pour le compte.
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Grommelant des injures, il repris ses esprits dans la cour désaffectée d’une usine, sa victime disparue, et un lampadaire éclairant faiblement les lieux.



-  Bienvenue dans le monde des vivants dit une voix qu’il ne reconnaissait pas.

 

-  Qui t’es toi ? bougonnât-il sous l’effet du chloroforme.

 Soudain, un sourire mauvais se dessina sur ses lèvres, pour ce transformer en un masque d’effroi. Car la voix venait de surgir de la zone d’ombre dans un fauteuil roulant. 

En un instant de terreur pure, il reconnut le visage de l’handicapé qu’il avait lardé de coups de couteaux pour le voler, deux ans auparavant.


- Ce n’est pas possible, je deviens fou !


-  Non, c’est bien moi, je suis devenu un Immortel 

souris le jeune homme, tout en se levant une épée à la main.

Effrayé, tétanisé le malfrat, vis Fabio se diriger vers lui sur ses deux jambes, il gémit 


-  Pitié !


-  Du calme lui répondis Fabio en jetant à quelques mètres le


couteau, J’ai juré à Duncan de ne jamais tuer un mortel,


 mais dans ton cas, il s’agit d’un duel.

                           
Comme dans le temps, moi dans mon fauteuil, toi sur tes jambes

Sur ces paroles, Fabio avait rejoint son fauteuil,

Ce ressaisissant le malfrat se leva est saisi son couteau, puis sûr de sa force et d’avoir l’avantage, il bondit vers le fauteuil …
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-  Comment allez-vous aujourd’hui jeune homme dit le médecin, à son patient,


-  Je ne sens plus mes jambes, répondit celui-ci


-  Normal, répondit le docteur j’ai vos radios, votre agresseur vous à 

sectionné la colonne vertébrale à l’aide d’un objet long et tranchant comme une épée. Je suis désolé pour vous mais vous êtes


handicapé désormais.

Il tourna vers la porte, puis se ressaisi


-  Ah! au fait il vous à léguer quelque chose
Les yeux embués de larmes, le patient vis arriver une infirmière poussant le fauteuil roulant. Sur le dossier de la chaise était fixée une enveloppe. Une fois seul, le blessé ouvrit la lettre et ses larmes redoublèrent :

Toi qui m’as offert une nouvelle vie, je ne peux faire mieux que de t’offrir mon ancienne en échange.

FIN

